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Été caniculaire 2026 : des millions de poissons, d’écrevisses et d’insectes ont 
péri – la Fédération Suisse de Pêche examine le lancement d’une initiative 
populaire 
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La chaleur extrême et la sécheresse de cet été ont frappé de plein fouet les cours d’eau et 
plans d’eau suisses. La Fédération Suisse de Pêche FSP estime que des millions de poissons, 
d’écrevisses et d’insectes aquatiques ont péri dans toute la Suisse. Il s’agit d’une catastrophe 
écologique d’une ampleur encore rarement observée dans les milieux aquatiques suisses. 
Pour la FSP, une chose est claire : en matière de protection des eaux, la Suisse doit enfin 
passer du train omnibus au train express. Le monde politique doit agir maintenant et mettre 
en œuvre de manière conséquente et nettement plus rapide les instruments existants pour 
protéger les eaux. La FSP examine donc toutes les mesures politiques possibles, y compris le 
lancement d’une nouvelle initiative populaire. 

Les températures élevées de l’eau, les faibles débits et l’assèchement de certains tronçons de cours 
d’eau ont exercé cet été une pression massive, en particulier sur les espèces de poissons qui ont 
besoin d’eaux froides. Dans de nombreux endroits, des poissons ont dû être capturés et déplacés 
lors d’opérations d’urgence – ailleurs, toute aide est arrivée trop tard. 

L’été exceptionnel de 2026 montre sans détour à quel point nos milieux aquatiques et leurs 
habitants sont devenus vulnérables face au changement climatique. Pourtant, la situation était 
déjà alarmante auparavant : trois espèces de poissons indigènes sur quatre sont menacées, 
potentiellement menacées ou déjà éteintes et figurent ainsi sur la Liste rouge des espèces 
menacées. 

Protection des eaux : il faut maintenant accélérer 

Avec la loi sur la protection des eaux, la Suisse dispose d’instruments importants. Le problème 
réside dans leur mise en œuvre beaucoup trop lente. La FSP demande donc que les prescriptions 
légales soient appliquées de manière conséquente et que les programmes existants soient 
massivement accélérés. 
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Concrètement, la FSP demande : 

• Accélérer les revitalisations : les récentes réductions des moyens financiers de la 
Confédération doivent être annulées et les fonds consacrés aux revitalisations des cours 
d’eau doivent être doublés. Les 4’000 kilomètres de cours d’eau prévus ne doivent pas être 
revitalisés seulement d’ici 2090, mais au plus tard d’ici 2060.  

• Garantir les espaces réservés aux eaux : la délimitation, attendue depuis longtemps, des 
espaces réservés aux eaux doit être achevée au plus tard d’ici 2030.  

• Assainir écologiquement la force hydraulique : l’assainissement de la migration piscicole, 
des éclusées ainsi que du régime de charriage doit être poursuivi de manière conséquente 
et achevé au plus tard d’ici 2040.  

• Renforcer le Plan d’action Poissons : le Plan d’action Poissons décidé par le Parlement et 
le Conseil fédéral doit bénéficier de moyens financiers supplémentaires afin de pouvoir 
protéger efficacement les espèces et populations de poissons particulièrement menacées 
avant qu’il ne soit trop tard.  

 

Le débit résiduel est l’assurance-vie de nos cours d’eau 

La FSP a toujours soutenu un développement de la force hydraulique respectueux de la nature 
et continuera de le faire. En revanche, de nouvelles concessions concernant les débits résiduels, 
indispensables sur le plan écologique, sont inacceptables. Le débit résiduel désigne la quantité 
d’eau qui doit rester dans le cours d’eau après un prélèvement destiné à la production 
hydroélectrique. Plus de 3’000 kilomètres de cours d’eau en Suisse sont concernés. 

L’été exceptionnel de 2026 l’a démontré de manière impressionnante : un débit résiduel suffisant 
peut faire la différence entre la vie et la mort pour les poissons et les autres organismes 
aquatiques. Le faible gain énergétique supplémentaire obtenu grâce à une réduction des débits 
résiduels est sans commune mesure avec les dommages écologiques qui en résultent. Pour la FSP, 
une chose est donc claire : après cet été, le débat sur un nouvel affaiblissement des dispositions 
relatives aux débits résiduels doit prendre fin. 

« Nous ne pouvons pas continuer à regarder nos eaux se réchauffer et toujours davantage de 
poissons mourir. Les instruments existent – il faut maintenant de l’argent, de la rapidité et une 
volonté politique. » 
Daniel Jositsch, président central de la Fédération Suisse de Pêche FSP 

La FSP examine une quatrième initiative populaire pour les eaux 

Face à cette évolution dramatique et au risque que les mesures nécessaires soient encore 
retardées, voire que les dispositions de protection existantes soient affaiblies, la direction de la FSP 
examine toutes les options politiques, y compris la nécessité de lancer à nouveau une initiative 
populaire fédérale en faveur des eaux et des poissons de Suisse. 

Dans l’histoire de la FSP, les initiatives populaires ont à plusieurs reprises donné des impulsions 
décisives à la protection des eaux en Suisse : 

• 1967 : initiative populaire « Protection des eaux contre la pollution »  

• 1984 : initiative populaire « Pour la sauvegarde de nos eaux » – notamment en faveur de 
débits résiduels suffisants  

• 2006 : initiative populaire « Eaux vivantes (Initiative pour la renaturation) » – une impulsion 
importante pour les revitalisations et l’assainissement écologique de la force hydraulique  

L’été 2026 a clairement montré que la gestion de l’eau en Suisse doit continuer à évoluer. Une 
approche centrale consiste à renforcer le cycle naturel de l’eau et à gérer l’eau disponible de 
manière à prendre adéquatement en compte aussi bien les besoins des écosystèmes aquatiques 
que les différentes utilisations. Pour cela, les eaux de précipitation doivent être retenues et stockées 
plus longtemps dans le paysage – dans les forêts, sur les surfaces agricoles et dans les zones 
urbanisées. L’unité territoriale appropriée pour une telle gestion intégrée de l’eau est le bassin 
versant naturel. Par ailleurs, la mise en œuvre de la revalorisation des habitats aquatiques – 
revitalisations et assainissement écologique de la force hydraulique – doit être accélérée et les 
dispositions existantes relatives aux débits résiduels doivent être garanties. Ces orientations sont 
désormais examinées dans le cadre d’une éventuelle quatrième initiative populaire de la FSP. À 
cette fin, une task force dirigée par le président central Daniel Jositsch a été mise sur pied au sein 
de la direction de la FSP. 

L’été exceptionnel de 2026 le montre clairement : le temps des demi-mesures est révolu. 

La FSP demande au Conseil fédéral d’examiner sérieusement les revendications du monde de 
la pêche et de définir rapidement, en collaboration avec les cantons, les associations et les 
autres acteurs concernés, une voie contraignante permettant d’accélérer la protection des 
eaux. 
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